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M. LE DOCTEUR ALFRÈD HARDY 



positions médicales occupées, antérieurement 
Ou actuellement, par m. ALFRED HARDÏ. 

1. Interne des hôpitaux de Paris, en 1833. 

2. Lauréat de l’école pratique de la Faculté de Paris 

(r'prix), en 1834. 

3. Chef de clinique de la Faculté de médecine, à l’hô¬ 

pital de la Charité, sous le professeur Fouquier. 

4. Médecin du Bureau central des hôpitaux, en 1840. 

El successivement : 

Médecin de l’hôpital deLourcinc, en 1845. 
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Médecin de l’hépilai do Bon-Secoiirs, en 1846. 
Médecin de l’hôpital de Saint-Louis, en 1851, position 
occupée actuellement par M. Hardy. 

5. Agrégé à la Faculté de médecine de Paris, en 1847. 

6. Chargé du Cours de clinique des maladies de la peau, 

à la Faculté de médecine de Paris, en 1862. 

7. Membre de la Société médicale des hôpitaux de 

Paris. 

8. Membre honoraire, ancien secrétaire; ancien vice- 

président de la Société Anatomique de Paris. 



§2. 

ENSEIGNEMENT, 

Depuis l’année 1851, M. Hardy s’est livrée l’enseigne¬ 
ment médical par des cours qui ont eu lieu tous les ans 
sans interruption et dans l’ordre suivant ; 

Enseignement officiel. 

9. Cours de Pathologie interne, professé à la Faculté de 

médecine de Paris, pendant le semestre d’hiver 
1851-1852, en remplacement du professeur l)u- 

10. Le même cours de Pathologie interne, professé à la 
Faculté de médecine, pendant le semestre d’hiver 
1854-1855. 

11. Cours complémentaire de clinique des Maladies de la 
peau, professé pendant les semestres d’été des an¬ 
nées 1863,1864, 1865, 1866. 




13. Cours clinique des Maladies de la peau, professé à 
l’hôpital Saint-Louis, pendant les années 1853, 
1854., 1855, 1856, 1857, 1858,1859, 1860, 1861, 
1862. 

Dans ces cours, M. Hardy a enseigné les maladies 
delà peau à plusieurs générations d’élèves et de méde- 




14. Observation de phlébite osseuse avec abcès viscé¬ 

raux, sans plaie extérieure. (Bulletins de la Société 
anatomique, année 1837, p. 144.) 

Dans ce travail, intéressant par le fait d’une phlébite 
généralisée sans plaie extérieure et par la dilTiculté du 
diagnostic, 1 auteur cherche à s’appuyer sur l’observa¬ 
tion qu’il rapporte pour prouver la nécessité d’une in¬ 
flammation veineuse comme point de départ de la for¬ 
mation des collections purulentes disséminées qu’on 
rencontre dans lamaladie désignée communément sous 
les noms de fièvre purulente, résorption purulente, etc. 

15. De l'emploi des caustiques dans le traitement des 

maladies du col de l’utérus. Thèse pour le Doc¬ 
torat, 1836. 

Dans cette these. fauteur, apres avoir étudié l’action 
des différents caustiques, s’élève contre l’abus des cau¬ 
térisations dans le traitement des maladies utérines, et 
cherche à poser les indications et les contre-indications 
de l’emploi des caustiques. On trouve dans cette thèse, 




mentionnées pour la première fois, des observations de 
salivation mercurielle apres la cautérisation du col 
utérin avec le nitrate acide de mercure; 

16. Compte rendu des travaux de la Société Anatomique 

pendant l'année 1837. 

17. Aperçu sur quelques points de l’histoire de h vaccine 

en Angleterre, pour servir à l’histoire de la revac¬ 
cination. {Journal l’Expérience, 22 mars 1838.) 
S'appuyant .sur les documents statistiques publiés en 
Angleterre, l’auteur établit : 1“ les funestes effets de l’ino¬ 
culation varioleuse, la mortalité par la variole ayant été 
considérablement augmentée dans la période de temps 
pendant laquelle on a pratiqué l’inoculation, cette opé¬ 
ration ayant été souvent suivie de mort et ayant consti¬ 
tué une source de contagion et de propagation de la 
maladie ; 2» la fréquence de la variole chez les gens vac¬ 
cinés; 3» l’absence habituelle de gravité de la variole 
chez les sujets vaccinés; A" l’affaiblissement graduel de 
la vertu préservatrice de la vaccine à mesure qu’on s’é¬ 
loigne de la vaccination ; 5“ l’utilité de la revaccina- 

18. Remarques et observations sur l’eczema rubrum. 
(Moniteur des Hôpitaux, 25 juin 1853.) 

Ce travail a pour but d’attirer l’attention sur une va¬ 
riété peu connue d’eczema, remarquable par sa marche 
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aiguë, par l’étendue de l’éruption souvent générale et 
par sa ressemblance apparente avec les fièvres érup- 

(9. Des maladies cutanées parasitaires et de leur 
légitimité dans la nosologie dermatologique 
(in journal le Moniteur des Hôpitaux, avril 
1858). 

Dans ce mémoire, publié à propos de la discussion 
soulevée à l’Académie impériale de médecine par un 
rapport de M. Devergie sur un travail de M. Reynal 
sur la dartre tonsurante contagieuse des animaux. 
M. Hardy, s’appuyant sur les recherches microscopiques 
et sur les observations cliniques, admet l’existence de 
maladies spéciales, idiopathiques, causées par la présence 
de parasites végétaux. 11 cherche à établir la simili¬ 
tude des affections désignées sous les noms à'herpes 
circinné, à'herpes lonsurans et de sycosis, s’efforce de 
démontrer l’avantage d’un traitement rationnel dirigé 
uniquement contre les parasites, et conclut, d’accord 
avec M. Bazin, en proclamant les services rendus à 
la dermatologie par le microscope, qui a permis do 
constater l’existence de végétations parasitaires dans 
quelques affections cutanées, qui a expliqué la faculté 
contagieuse de ces affections, et qui a permis d’instituer 
un traitement scientifique et rationnel à la place des 
moyens empiriques employés antérieurement. 




20. Trailé de Pathologie interne, par MM. Hardy 

et Béhier. — 3 volumes. 

Cet ouvrage est devenu un livre classique qu’on trouve 
entre les mains de la plupart des élèves. La première 
édition a été épuisée, et les auteurs sont obligés de faire 
une seconde édition des trois premiers volumes avant 
de faire paraître le quatrième et dernier volume, auquel 
ils travaillent actuellement. M. Hardy présente le Traité 
de Pathologique interne, qu’il a composé en collabora¬ 
tion avec M. Bébier, comme son principal titre de can¬ 
didature. 

21. Leçons sur les maladies de la peau, professées 

l’hôpital Saint-Louis par M. Hardy. — ln-8, 
Paris, 1858, 1859,1861 et 1864. 

Ces ouvrages, qui forment quatre fascicules, sont la 
reproduction des leçons faites à l’hôpilai Saint-Louis sur 
les maladies de la peau; ils forment un cours complet 
de dermatologie. 

22. Observation de chromhidrose , recueillie à Brest 

en septembre 1859 (lue à la Société médicale 
des hôpitaux, le 28 décembre 1859). 

Insérée dans la plupart des journaux de médecine, 
cette observation relate un cas authentique de celle 
affection singulière, décrite par M. Leroy do Méricourt 
et constituée par le dépôt d'une matière noire sur les. 




paupières. La jeune malade observée par M. Hardy 
est eelle sur laquelle M. Larrey, à l’aide d’expérienees 
multipliées, a eonstaté, en 1861, l’existenee bien réelle 
de la eouleur noire sur les paupières. Malgré toutes les 
dénésfaiions des incrédules, ce fait reste inattaquable 
comme exemple d’une véritable chromhidrose. 

23. Dissertation de dermatologie générale. ( Lettre 

adressée à M. Dcvergie, Union médicale, 7 sep¬ 
tembre 1861.) 

Dans cette lettre, M. Hardy, repoussant les reproches 
qui lui avaient été adressés par M. Devergie sur ses 
opinions en dermatologie, cherche à démontrer tous les 
inconvénients nosologiques et pratiques de la doctrine 
anglaise appliquée à l’étude des maladies de la peau, 
dite doctrine de Willon ; il cherche à faire ressortir l’a¬ 
vantage d’nne classification naturelle des affections cu¬ 
tanées, laquelle réunit, non des éruptions n’ayant qu’un 
seul point de ressemblance, la lésion élémentaire, mais 
des maladies ayant de nombreux points de contact re¬ 
lativement à la cause, à la marche, aux symptômes 
principaux et aux indications thérapeutiques. 

24. Observation de pellagre chez une femme habitant 

Paris et n’ayant jamais été soumise à l'action du 

Lecture faite à l’Académie impériale de médecine, 
le 15 avril 1863. 
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25. Du traitement rapide de la gale. (Note lue à l’Aca¬ 

démie impériale de médecine, le 23 avril 1864.) 

26. Article Acné, dans le Dictionnaire de médecine et 

de chirurgie pratiques, 1864. 

27. Article ,l/o/)écie,Hans le même Dictionnaire, 1864. 

28. Article Bulle, maladies bulleuses, dans le même 

Dictionnaire, 1866. 
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§ IV. 

TRAVAUX RELATIFS A LA THÉRAPEUTIQUE. 

29. Observations sttr l’action dti poivre cubèbe dans le 
traitement de la blennorrhagie. (Société médi¬ 
cale des hôpitaux, séance du 22 janvier 1851. 
Voy. également le Traité de Thérapeutique de 
MM. Trousseau et Pidoux, t. II, p. 643, 5” édit.) 

Par ces observations , l’auteur a contribué à établir 
l’opinion que la vertu du poivre cubèbe, du copahu et 
des autres balsamiques employés contre la blennor¬ 
rhagie, dépend de l’action topique de 1 urine ehargée 
des principes de ces médicaments et agissant directe¬ 
ment sur le canal de l’urètre. 

30. Mode de traitement institué et adopté à l'hôpital 
Saint-Louis pour guérir la gale en deux heures '. 

Depuis l’année 1852, M. Hardy a institué à l’hôpital 
Saint-Louis ce mode de traitement, consistant dans un 
bain tiède d’une heure, précédé d’une friction générale 
au savon noir, et suivi d’une frictien également géné¬ 
rale avec une pommade sulfuro-alcaline. Les résultats 
statistiques démontrent que ce traitement donne 59 gué¬ 
risons sur 60 malades. Par son application, on peut 
traiter tous les ans il l’hôpital Saint-Louis plusieurs 
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milliers de malades (environ 5,000), sans les faire 
entrer dans les salles. M. Hardy place cette reforme 
thératique dans le traitement de la gale au nombre des 
principaux titres de sa candidature. 

31. Traitement du psoriasis parle baume de copahu 

administré à l’intérieur. (Leçons cliniques. Le¬ 
çons sur les affections dartreuses. Paris, 1862, 
p. 195.) 

L’action Spéciale du copahu sur la peau a engagé 
M. Hardy à employer ce médicament dans le psoriasis, 
affection dont tout le monde connaît la ténacité; il lui 
doit quelques succès bien constatés qui permettent do 
ranger le copahu parmi les médicaments à employer 
contre le psoriasis. 

32. Traitement de l’acné, par les pommades d’iodure de 

mercure et les lotions chatides avec une solution 
de sublimé. {Du traitement de l’acné parles pré¬ 
parations d’iodure de mercure-, Paris, 1857. Le¬ 
çons sur les maladies de la peau. 2" partie. Paris, 
1859, p. 119. Et surtout article .Icné dans le Dic¬ 
tionnaire de médecine et de chirurgie, 1864.) 

Des observations nombreuses ont permis à M. Hardy de 
considérer comme inutiles dans le traitement de l’acné 
les moyens révulsifs et les agents d’une médication re¬ 
constituante, dite dépurante; il a constaté, au contraire. 







